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Phénomènes Mystiques 


Et Phénomènes spirites 


Lisez : La stiqmatrsation, l'ertuse divine 
et les miracles de Lourdes, par le docteur 
Imbert-Gourbeyre {1). Vous y pourrez re- 
marquer des analogies du plus grand in- 
térètentre certains phénomènes mentionnés 
dans les annales de la mystique chrétienne 
et d’autres que le spiritisme a signalé si 
fréquemment. (2) 

Que dira le catholique habitué à suppo- 
ser que toutes lesfois qu’un coup est frappé, 
c’est par une âme en peine ou bien un dé- 
mon, quand il apprendra que bien après 
la mort de sainte Thérèse des coups ont 
été frappés dans le cristal qui contient son 


cœur {tome I. p. 168)? que d’autres coups 


se faisaient entendre dans le tombeau de la 
bienheureuse Eustochium, quand une reli- 
gieuse de nos monastères devait mourir, 
ce qui n'a pas empêché Pie VII d’approu- 
ver son culte (p. 111)? | 


- (1) 2 vol, in-8° 15 fr, Vic et Amat,1895.Le docteur 
habite Clermont-Ferrand. 

(2) Que dira le P. jésuite Pouplard, l'adversaire 
de Marie-Julie ct de Mélanie, s’il lit que Dominique 
de Paradis était communiéc par l'archange Gabriel 
et montrait subitement l'hostie dans sa houche ? 
Que dira-t-il de Françoise de Serrone, qui vonrissail 
tous les vendredis autant d@ sang que l'extatique de 
Boullerct (p. 183)? 
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vier (p. 253) 


S'il est vrai que la fréquence des ex- 
tases les rend suspects a priori, que dire 
d'Osanna de Mantoue, qui craiynait à cause 
d'elles de paraître aux réunions des ter- 
tiaires dominicaines ? Combien fréquentes 
étaient celles d’Anna-Maria Taïgi, qui tom- 
bait en extase à table ou même en ba- 
layant son humble logis, (p. 117 et 462) ! 


Les miracles de multiplication d'insectes 
ou de pièces d’aryent, qu’opérait le curé 
d'Ars, ne pourront-ils pas être rapprochés 
des faits d'apport si souvent relatés? 
(p. 97, 101). Rerommandons aussi à nos 
anus Æyperchémistes l'stoire de saint Co- 
lète de Gand, qui reçuÿdes anges un an- 
neau d’or, une croix du même métal et cinq 
cents écus pour la construction du monas- 
tère d’Auxonne. (p. 101) 

Des enfants ont eu le don d'écrire sans 
avoir Jamais appris à tenir une, plume.Ma- 
vinc d’'Éscobar fit écrire ainsi une de ‘ses 
pupilles. Lucie Gonzalès vit lui apparaitre 
saint Thomas d'Aquin, qui lui apprit à Hre, 
puis saint Joseph de Cupertino, qui lui or- 
donna de demander la ‘grâce de pouvoir 


écrire, et la lui fit obtenir (p. 235, 272). 


La naissance de fleurs au mois de jan- 
est plus extraordinaire 
qu'un fait de matértalisation. 

Le confesseur de Marie Ock éprouva une 
âme du purgatoire quiapparaissait,en lui fai- 
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sånt dire,par l'intermédiaire dela religieuse, 
pour quels sujets elle était retenue dans les 
flammes et pour combien de temps elle y 
était; faire des actes d’adoration à la Très 
Sainte Trinité, au Verbe incarné; pronon- 
cer les paroles : Verbum caro fartum est; 
adorer la justice de Dieu sur elle-même et 
sur toutes les créatures, prendre de Peau 
bénite, allumer des ‘cierges, faire amende 
honorable (p. 345). Papus a parlé des ex- 
périences faites avec les esprits par l'abbé 
Almignana. | 

Un de ses confesseurs ordonna mentale- 
ment à une stigmatisée, Véronique Giuliani, 
que sa plaie du côté qui s’étaitfermée s'ou- 
vrit de nouveau,qu'’elle se refermât devant 
témoins quant il l’ordonnerait, qu’elle souf- 
frît à sa volonté les douleurs de la Passion 
en étant suspendue dans Pair : et il fut obéi. 
(p. 373). C’est autre chose quela puissance 
des magnétiseurs. Gérard Majella obéissait 
à distance à un ordre mental de ses supé- 
rieurs (p. 418). Il eut les dons d’invisibilité 
et de bilocation. — Françoise Barthel 
(en 1842) fut conduite par son ange en pur- 
gatoire; son corps devint immobile; sa 
respiration s'arrêta ;le pouls ne battait que 
faiblement; puis le corps fut vivement agité 
et parutsubir les plus terribles souffrances 
(p. 545). 
_ Les lecteurs de cette revue jugeront par 
ces courtes citations de l'intérêt que pré- 
sente cet ouvrage magistral pour quicon- 
que se préoccupe de locculte et des rap- 
ports de l’âme avec l’au-delà. 


SATURNINUS. 


Dans la Revue Blanche du 1% mars et 
du 15 avril, bons articles de M. Burthe et 
de M. Christian Cherfils sur Wronski. 


L'Obsession du plafond 


Tout de suite dès mon entrée en cet 
appartement, j'avais senti la souffrance de 
ce plafond trop bas. Plus qu'un autre je 
devais être sensible à ‘cette laideur à la- 


quelle ne m’avait point préparé mon exis- 
tence précédente. Existence solitaire au 
fond d’un vieux manoir, en la vastitude de 
salles qui, aux heures crépusculaires, 
s'agrandissaient d'ombre jusqu’à m'avoir 
plus de limites visibles. 

Pourquoi mon médecin, le seul visiteur 
que j'eusse en ce château silencieux, vintl 
m'arracher à ma volupté d'inertie pour me 
jeter enplein halètement parisien, dans ces 
quatrièmes au plafond si bas, si atrocement 
bas ? Car je n’ai qu’à lever la main pour 
le toucher. Il semble un couvercle de:boite 
refermé sur moi quim’emprisonne.Aussi dès 
le matin hors de chez moi, je vais toute ta 
journée par les rues au hasard pour 
respirer à lair libre, pour échapper au 
supplice de cette étroitesse qui m’étoufe. 

Peut-être, en m'envoyant à Paris, 
ce médecin voulait-1l me forcer à 
prendre plus de mouvement, à imiter Fac- 
tivité ambiante ? Je ne sais, mais, en vérité 
ce bruit incessant me cause une grande 
fatigue, comme un ébranlement cérébral." 

Dans le silence de mon logis, la sensa- 
tion persiste ; c’est comme le balancier 
d’une pendule qui ne s'arrête plus une fois 
l'impulsion donnée. Cela va et vient, va ‘ét 
vient dans ma tête, avec une osciliatioh 
régulière et monotone. Í 

Je fuis mon appartement le jour, ak 
la nuit, il faut bien que je le subisse, 6H 
ces longues,longues nuits insomnieuses, cës 
longues nuits usées à écouter le tic-tac "eè 
la pendule et cet autre incessant ué-tHe 
en mon cerveau, les nuits oppressantes 
sous le poids devié de ce plafond ! ~} #P 

J'ai beau éteindre ma veilleuse, 1l se 
dessine même dans “l’obscurité. Après 
ligne de lumière décroissante qui pa 
plancher eteffleure le haut de mes fenêtres, 
il met un arrét d'ombre contre lequel se 
brise ma pensée exaspérée. 

Aux Deere lueurs blèmes du jour. 
l'ombre s’atténue, s’efface, et le lafon 
apparaît. comme une large tache bi lanche 
sur le gris des choses. Les moulures pe: 
à peu saillent à mesure que les dernières 
tramées d'ombre fuient, lignes brisées, 
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inachevés qui, dans ce vague, 
ennent étranges significations. . Une 
is, j'ai lu le mot grec, fatalité, une 
itre. fois, j'ai nettement distingué une 
naauve-souris aux ailes éployées. Et puis 
Iles se précisent, se complètent et rede- 
rlennent ces arabesques, ces éternelles 


:SSINS 


arabesques que je connais jusqu'à l'écœu- . 


rement pour en avoir noté les moindres 
détails, pour en avoir comptè tous les en- 
roulements et toutes les rosaces. 

Cette obsession crispe mes nerfs, crispe 
ma pensée. Je deviens sombre, irritable, je 
ne mange plus,je ne dors plus. Peut-on vivre 
sans manger et sans dormir ? 

Pourquoi suis-je venu à Paris 
quoi suis-je entré dans cet appartement au 
plafond si insgpemablement bas ? Oh ! ce 
plafond ! Je RAR RENE à Je haïr comme 
un être vivait COM k: ge. mauvais (jui 
regarde meg: douf Xi diferent dans 


? Pour- 


ranteg; in 
son irritante blancheur; et qui veut me 
dompter, et qui veut m'écraser. Oh ! il y 
arrivera, il y arrivera un jour, il me tient, 
je ne puis plus lui échapper. 

La nuit dernière, je lai bien remarqué, 
moi couché, tout tranquille, nul témoin, 
aucune résistance possible, il s’est abaissé, 
abaissé insensiblement à quelques pouces 
au-dessus de ma tête. 

Je pourrais me plaindre, le dénoncer, 
mais à quoi bon ? On ne me croirait pas ; 
on dirait que c’est une hallucination, un 
effet de neurasthénie — la neurasthénie, 


un mot scientifique créé par les médecins. - 


— ces outrecuidants ! — pour expliquer ce 
qu ils ne comprennent point. 

Je sais très bien que les plafonds n’agis- 
sent pas tout seuls, que les choses ne sont 
point, douées de volonté comme les êtres. 


mais Je crois fermement que certaines per- | 


sonnes sont en directe communion 
lés esprits et grâce à eux. _péuvent se 
venger de leurs ennemis par : ‘des moyens 
mystérieux qui échappent à la compréhen- 
sion humaine et passent au-dessus des 
lois. Et je suis sûr qu'une horrible ven- 
ÿéance se machine contre moi par le 


Boyen de ce plafond. 


avec 
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Qui ai-je pu offenser? Je l'ignore. Peut- 
être moi n’ai-je offensé personne, peut-être 
est-ce une haine inapaisée qui s’acharne 
jusqu’à mpi, à travers mes aïeux morts 
tous, je men souviens, de mort violente et 
inexplicable. 

Si je quittais cet appartement? 

A quoi bon? Où que paille, lennemi 
saura bien me retrouver. Puisqu'il me faut 
subir ma destinée, maintenant ou plus tard 
qu'importe ? 

Et je reste avec l'épouvante de ce pla- 
fond qui descend chaque nuit un peu plus. 
Oh! Patroce torture que d’être seul, sans 
défense, assourdi par le tic-tac affolé de 
mon cerveau, en complète prostration de 
corps, mais avecune extraordinaire acuité 
de perceptions, suivant la chute si lente, 
si effroyablement lente de ce plafond! 

La nuit dernière, il était tout.près de 
moi. Pour le toucher je n'aurais eu qu’à 
lever la main, sans quitter la position hori- 
zontale. 

Et le matin, à l'heure claire où tout le 
monde pourrait voir, où ses menées 
seraient manifestes, il se relève et reprend 
son niveau habituel. 

Combien de temps cela durera-t-1l? 


* 
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Cette nuit, jétais à peine couché que 
obsession a commencé. , 

La lune plaquait une grande clarté sur 
le plafond et je voyais distinctement cette 
mouvante blancheur. 

Une heure, deux heures, trois heures de 
cette descente insensible et sûre... Oh! 
mon Dieu! mon Dieu! quand donc ce sup- 
plice finira-t-il? Mais plus l'heure s’avance, 
plus le plafond s'abaisse. Ce n'est pas la 
lune qui met ces frissons de lumière aux 
moulures, c’est le jour commençant un 
jour sinistrement blême. 

Et le plafond continue son implacable 
descente ; il effleure mes cheveux... Oh! 
non, non. par pitié ! Quoi quant fait mes 
ancêtres, quoi que j: aie fait, c’est trop ex- 
pier! 


Il descend encore... oh! quel poids sur 


NaN 


LE 
ma tête! Ma pauvre tète. Je la sens prés 
d'éclater !... Tout, tout pour fuir cette 
chambre d’épouvante, pour ne plus sentir 
ce poids sur ma tête! La fenêtre! La 
fenètre !.… Cest haut! comme c’est haut! 


Qu'importe ?... Je vais sauter... Dehors je 
ne sentirai plus ce poids sur ma tête ! 
D'ULMÈS. 
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